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Que le N ùm du Seigneur Soit Béni

Maintenant et dans tous
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LE DEFENSEUR

LE DEFENSEUR

LA MEILLEURE
MANIERE DE

LA VIE CHEZ LES DE 'ENSEURS

A VIS
--

--

~:~. de tout

i\ous sommes ains1

_

gn!ns, 1 1~:ezen~;: 1,sm:~v:;treco:~;u ~~g~:;port~:~sd: 0:;~n~:i~::1~:ne:e~;
peut etre exposee
pnx l els l\lM A. Fomer, R Sau 1

BIEN S'AMUSER
se;~:st~ ~: : : : ; t~;n:n;u.~ ;:~

JEU DE SOCIETE

Nous a,oru; eu grand pla1s,r à r!-1
\01r déJà quelques-uns de nos col

2

_

~:~~:

L'Orchestre

!:

1

~r~

1

u~en :;r: ~eq~ u!::~t
matin en enfou155ent une partie dt

--

N allez iamais nulle part sans ::'\/ ,::i~:,~elli \~'lil~~~:~c et~ no:: d ~~:~r~:ee:t

m1d1té l'abat
Cert:uns chiens
vent mieux que dautres prédir

~:~iq~:n~ech:n ~~::~n: ils ~t:!::!:nlt

11 ~:!◄

I~:~1;:~•:1 !: :;~::::~ts .et sans :;:sl ~::ti,~:i;:;sd~::::u:l~r '~~:t~:u:u:la1!n~nd :~~~ =~u;~ !::;;ri;::;'~~î::~~ adnecc;r:e~cr

Donc à tous ceux qui sont en \'acane« par suite du chômage ou del

3. F'uyez les sorties du ~ir.
le Dimanche.
4 .• Soyez toujo~s p~rfaite~nt
_____

1
~:r~~n!:e~1;s:•e n::i::~n~;i~:' ~i:n~~i :: ~~::~:~;:;:nàn;u;:s~e

ilûte, la grosse caisse, les cymbalts,l!eur.; aliments pour sub,·enir à leur
le triangle, le ,•iolon.
oou~riture aux_jours oû la chas<c ne

A NO~INES

la~:q:mee:f::.~d::. d~~;~\~l 1~ m::t :::::~:-it aUS5i l'approche

une p;irtie de leul'S jour,.
1Ct'la vous porterait malchance.
L'éducation de l'effort
/\ux plus petits, comme aux plus
On raconte que Saint Fr~nçoi~ de
__
grands, nous disons: "Aidez vos J'a. 1Sales d::ns wn ~nfance avai_t pris à, Devant. sa soupe servie, Bébé deren ts,aldeivotremèredansmillepe-lun ou_vrier trava1lla_n1 au ~hate~u de meure muet, ce soir, et inactif. Plutits travaux que votre bon coeur vous' 5?n pere, une cer'.ain~ peute ,deco~a i sieurs fois déjà d'un ton détaché,

:~~ i:

p~:;sé

~~:v~~~~•r;~'

mains le geste r;:quis pour jouer l'îns• de la pluie. li tend le cou, reniile
trument qu'.i l _est censé posséder: etll'air à pleins naseaux. comme s'il
chanter en 1m1tan1 le son de cet ins- se.ntait l'eau qJJi va tomber; il est
trument.
inquiet, toujours prêt a partir plus
On tire au sort l'honneur d'être vite que de coutume, il se trouve in-

1
5
:~s!~~nré;i~;a~~~~~::~i:i;:.
::it
:\.~~hta;~
~rer:~~l;n;:'!:~;ttra:ê:e,~~ ~:.::; ch~e~~:~h=t~~~cc au centre du pe- 1 co:od:~es annoncent la pluie en
missions à faire, garde des petits fli-1le reprenan_t le soir,_ ,\ f~t s~rpris de (Le de\·oir d'un enf~nt à tabl~ est de' tit gr.oupe. Il chante un air connu 1 brayant longuement à haute et forte
res et soeurs etc. etc.
Ile plus voir S.'l pettte aigmllette, et mallj.(er ce qu'on 1111 donne.)
Mais eo dé,igoant avec sa baguette un mu- \'Oix.
•
\ 'otre mère doit être en vacances, se plaignit au:x se':iteurs de ~a mai- l~bé ne daigne. n! répondre, ni obéir. ~icien, Ce dernia>r doit aussitôt chanDans les cam a es on dît uïl
quand vous êtes là; il faut qu'elle son. La cho,;e_amva au:x oreilles dul
Allons, Bebé.' mange ta soupe! ter te même air en faisant semblant leuvra robabl:m:;:t ~i la varh~ se
puisst se reposer sur vous Pour t~l ou, l~re de Fran~,s de Sales. 11 ~t_ve- fait-elle un• dernière fois suppliante., rle jouer sur son instrument imagi- ~uche cians lberbe des âtura es
tel travail.
1 n,r son fils, l interro~. Celu 1-c1 allébé ne bronche pas.
. naire. Le chef chante, par ell"emple:
.
. P
Ir; •
. .
.
.
voue s.1 faute, tombe a genoull" et deBébé chéri fais-moi Je plai~ir ",\u clair de la lune" t dé· e !al Autre signe de pluie ou de grand
vo~nt:::e n~;;!s/\;~:~e!~~~:so~~/:: m"n'.I~ grâce, , Toute 1~ maison étai~ de man)l:er rn so~pe1flute. Celle-ci doit r~;ter, s~~:c le vent qu'on peut aisément r~mar~_ue~
îr ~ usl r~urne. on eng~ge le pere à _p:i~don
Bébé que !'insistance importune,, son approprié; "Au clair de la lune/" c~ez.. un troupeau de vaches. el!•~ se
11
0
: : ~1:;~~;n:u:: !~u~~:d;l~t:.~es ;'.:~fa~: 1:es;i0•;~ll"uorf:~~t :: ;r::c! st u~~::::.e~fi_n à des<e~~,er les dents ,. Le c~f chante ensuite "~Ion ami ;~::;te::11::;:td;o:t~n1; ~:e~~
courses. tout ce qui fortifiera et don- de toute l'll!i$mblée. Puis il lui fait po .
. J peux pas.
1 i~r~ot ."' regardant le tambour; cc- dan~ la direction du ,·ent. :,;i vous
nera d! l'end~rance.. ·
_
entendre qu'une autre fois le châti··
::n~;:•r:~~:~: ~: :ff:~::~~ lui-ci ,do!I répéter "~Ion ami ~ie~t''. les \·oyez gambader dans les prés,
Que nous n entendions pas dire que ment sera poussé plu;; Join.
en fa'.53'nt ran, plan, plan. Et ams i donner des OllUps de corne à dë'S ob1 s.~euscment:
le soleil, à 8 ou 9 h. du matin, en
- - -de suite.
jets imaginaires et lancer de formîda•
trouve encore dans leur lit quand de- NEUVAINE DE
_peut '. 0 u~rs qua nd on_\·eut.
Si le chef d'orchestre, en chantant, bl.>s ruades, soyez assuré qu'un orage
puis si longtemps tout travaille dans
SAINTE ANNE Bé~Ou,, .'~a,s J veux pas, riposte lhe le,; <leu,;: mains, tous !es musi- n'e!>t pas loin.
la,. nature. l'.as d,e pa:esseux, pas
__
de. ,delairleplusnatureldumon-!ci~n_s doi,vent c~ntcr .aussitôt avec! Les bergers s'accordent général!
d inoccupés; rien n est.pire. _Par~
Ne la manquez pas; vous y per•
Et la mère enlève la soupe, tout en Ilu, Jll!;~u à ce qu 1I abaisse !es bras. I ment à dire que les mouton, annon
es_t mère de tous les v1~es et msp1ra• drie1..
ldéclarant qu~ Hébé n'est pas gentil: Ce. Jeu ~t très amusant et as,ez 1cem l'approche d'u~ or~ge imminen
Ince de tous ks m~uv~,s complots,
Assistez chaque soir à l'instruction: qu'il fait de la peine à "mémère'', mou\cmcnte.
1cn montrant une vivacité a~ormale
Donc 11rd~ur, vie, Joyeuseté. tout let le matin à la Messe si vous le qu'elle espère qu'il sera plus sage de- LES
Ils ~aut~~t et_ gambadent a l'em
cela \'3 enwmble.
pouvez et faites une ou plusieurs; main.,.
ANll\lAUX
lcomme sils étaient résolus à prnfu
--communion,,. Confiez votre jeun~
Si Bébé pou~ait se rendr~ compte
BAR01\1ETRES du beau temps pendant qu''.l dure; i

cro~: .

!

Piété aussi , , ,
~u:a 1':~:· ::::î;~~c~n;0:~ ~ : " : : : ~
P1ete surtout 11.M:'soin
_
-- , .
;,,,;,:,us recomm~nd_on~ lwi,11stan~ à
la )le«~e du ,matin a tous ceu:x qui le
peu"ent. C est un beau commence•
men_t de journée _qui assure la pro'.ect1on du bon Dieu pour le reste du
Jour.
---

L'HOMl\1E NE VIT
PAS SEULEMENT

__EE p AIN

21

8

Donnez à votre culture intellec•
tuelle un peu de temps chaque Jour
11 est de la plus haute ,mportance,
il est cap1ta! que nos ieunes gens et

c"e51 former des caractères IDOll!I qui

1
Il ~t t~ujou::; de connaitre le ' ~esd:::t :r:i:~,d~ t=~~l':~t ~
temps qu ,1 fera dans la journée que 1cba:;e surprenant par de<;Sus des ob
l'on soit citadin ou ~mr:a~nard.
tacles sou~·ent ~ginaires.
L'h~a-àsa d,_;;posmon des baAum, Sl![:ne pcecun.wr de. lQ<~ ~
r~mè~ vivants qw si chargent de les. porcs grognent, prennent leurs
! averur du changement de temps.
pems dans leur gueule comme pour
L'hiro~dell~ rasant la te~re est un les _tran~porter daru; un endroit plus
: 1réAAgr im°.1ment de pl uie, Vou~ sûr
es-vous déJà_ demandé le pourq~o,
Pas n'est besoin de signaler les
de cette. tacuque? ~e n'est po,~t bourdonnements et piqûres inccssanqu~ !~iron<lelle cra1!!ne la pluie, tes des mouches pendant l'orage.

~:i':

:~l:~=~~i~~ceno:::i::e

!:

~=

E~:n b~::·ér~:~:rc~~~t:lc:~:~::!:
é7::::; d:~p~t::::~:
instruits et bien pensants deviennent
5. .Toutes n'.'5 orgamsat,ons pour
capables de faire plus de bien autour 1~ gloire de Dieu et le plus grand
d'eux. d"excr«r une influence dans bien de nos membres.
un poste important.
6. L& retraite des Religieuses.

:t~i~ie:;: : : :~:~~: .q::n~: ~:~~:·

t:;

1:: .
~~ ~;:~;u; ;:::e:u;~: !":s- :f'm:~e:

1:n:,e:e:~~/:i:::!:,
a.msciences si larges qu'ell.'!i ne ti en• abri, l'hirondelle est donc forcée de
1 ~os Bienfaiteurs en commen- dro_nt. pour ob~igatoire que ce qui suivre Je même chemin. Si, apr~
~ant par nos Révérends Pères.
p!a11 a leurs gouts.
l'orage, vous la voyez graduellement
2 La protection du bon D,eu 5ur
Une victoir; mora!e n_e sïrnp'.'°":ise remonter, c'est que le beau temps va

~~:i:~mc:~::;~~t;~:t:;u~~::~ ;~~a:~i:::c:r:es~t leurs fam.1lles

16
9

~~e ::~~; = -~; ;: r;:;: ~~;

f 'bl "C'
b"
. ~I
j:' ne\eux ;s. 1j:n~::~~;isa:::\:~~
A NOS JEUNES
loir, mais c'est plus fort que moi."
__
1Car !"enfant ne sait pas vouloir ce
Si vous gagnez un peu d'argent
,1 , .
pendant les vacances., économisez qu/~ ;a:i,m;a;,:\elte éducalivn: llP·
pour payer vos èotisations. L'an prendre d vouloir ce qu'on n"aime paJ
dernier plusieur.; avaient fait ainsi pour s'habituer d n'aimer et d ne
et s"en sont bien trouvés, n'ayant I vouloir que ce qu'on doit vouloir.
plus à pcns!r à leurs comptes au
Dispenser les enfants de l'effort

AUX PRIERES

~:e~~~s p~~e~n~0:c:t: d~~~;;~~~

dfaintena~t, si r,P~J UJ txplic_a-

1

0
::

MAUVAIS S\'STE)lE
Henri n'est pas très forl en calcul.
Allons, lui dit son père _pour _l'en-

~:ct::~r 1:.:l i:::i;:;:r :tits repre- ~~~~e~erde:tt~u~~=~:e 1!e

~~~; hu~:~: ddea: ::n;:i~:tré1:i1:~;

~~lee~:np~:v:t~o~~ v:::t;~r~
de
e~~r à la douleur des pnvauoru; _imposées:
.
La vie enfantine offre mille occasions d'exercer à l'esprit de sacrifice·

!es

1

_

· - -- - -

rours de l'année.

1

j::~:,.':

!7i~t;;

:n:•:~r~u:om~::::i:
sa patte q~'îl pa~ ensuite !).'Ir des- sous. .
.
su~ ses .~reilles; c est là un signe ccr•
Le Dimanche amve.
tain qu 11 pleu"ra dans la journée.
-Eh bien! combien as•tu auLe temps affecte le chien: la cha- jourd'hui?

~-yez l'ambiti~n de ~~us itr~_i: ~:u,\;u:::~7ous~:o~~ed:i::n ;;.~1n:~a:~:f;:::, l:î::::eru;e :::~ ~ur l'endort, le froid le fortifie, l'hu- 1
~::es ~:t:es :~u I u
--• n~r un jouet_ à son petit frère, de

-Rien, Papa, j'ai tout dépensê.

~~~:: / :

,detempschoquejour.
pe NOUVELLES DE LA
Nous vous recommandons le prix
GRANDE FAMILLE
dom,~ ~u,x c~fants i_xir le _T. ,~d; Père
DES DEFENSEURS
Curé. 1 rü,eux '.de-Mêle. \ ous. Y 1\1. Uo Grenier vient de passer 15
trouver~z des articles s~r des ma_tiè- jours à Montréal et a assisté aux

~•;:=:é'.e;~e;:et:~:;~:î~t;~I
dant une prière, de refuser poliment
une friandise, de mortifier sa curiosi•
té, de ne pas imposer sa volonté à un
plus jeune, de s'abandonner de bon

~ -

~

Nlt'ITOYM1R n TmlfTURUIIR
No11.1 faieo 111 un• o•6ct&llU d• rep&rat!on de Têtimenta. l::labtta
~ 'i':,"~e~1,.,e ounqe, quand •n not" pnu...1011, oont ,._,..,,u. co11•

1
1
~~.o~~: ::1~;:~:n~~it a~r~m~ ~::<l~:ê;~n::~gi;~se;e:: :a;~~;; ~~rf!ir~np:::i;aàn:t~~:~~~- .u~j

bli~t:::u~e ~~m~•=e

in:~:!:; ~;

LEWISTON STEAM DYE HOUSE CO.

,1 d:,' l'ér_~~îon1de la croi.:i; lumineuse 10~'cnq~:~~ 0: rai~e aspi~~~;~nptri~:; I
b,m liw~ ,, d, ,,.,,, alb,= '" " '"' ~Y•:___
foi, "Po"' fai" plai,;,. pe<i< J!s"
d'images qui v"us perfectionneront
Now; avons eu le plaisir de voir Pour réjouir ton Ange Gardien ... "

dao, 1, l,ooç,is « a;,clopperno< ,M """"P"' mi "'" d,,. de OM m•ilbons sen timents.
leurs membres: MM. Gabriel et Fer•
•
1mnd Côté qui travaillaient depui,
Un vagabond comparait pour la trois mois sur un chantier de rons cinquième fois et le président le re- truction dans le Rhode Island. Leur
-connait.
1camp comprenaient environ 400 ou- :-.'oll!I allons encore être forcé \'riers dont une soî:xantaine de Lewi s,de vow; condamner, dit le magistrat. ton el des w.,virons. Ils ont rapporté
-Vous 11C changerez donc jamais, de ce travail en plein air une I.M:'lle
dit le prévenu, découragé.
ap()llrence de santé.

18' RU- XA.Uf

L&Wl9TO!f, K&.

~===============================::!

C~ ,oiroos '"' "" p<>osoi, masiqo,
sur !es âmes baptisées.
Dès lors, le dur travail de l'éducation est en bonne voie.
L'enfant est armé pour faire cette
conquête silencieuse de lui•même
sans laquelle, a-t-On dit, le plus grand
conquérant n'est que le premier des
esclaves.
D'après Jacques HerW.

J. DULAC & FILS
Marchands de Quincaillerie
PLOMBAGE ET CHAUFFAGE
JS I RlJE LISBON,

TEL. 1703-M

LE DEFE.i'\"SEUR
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GAI SAVOIR !AUX
PAGE DES JEUNES 'COINCh.DU
,,,I,=--'.

aa

MERES
CHRETIENNES

(d'après nos tnfants.)

1)ton premièr n'est pas en bas.

-- -

CE SERA MOI'
•

r.::

tit~:~f!:~1;\1';:è;:s aé~:~~i;:~~:

soucieuses rie bien r~mplir l'admi
Un jour Jésus dit à ses disciples:
ilion second n"est pas en haut.
rable mission que bon Dieu leur a "Demandez el t'OUS recevrez, cherEt mon tout est un grand sabre.
; confié dans la fami lle, nous recom- chez cl t•ouS _1r~~vercz; frappez et
2_ :.Jét;igramme" . 1m~ndons av~ inst~~ce •'la_ Revue des on t'ous ouvr,ra: .
.
.
J'ai suivi l'étoile; cha~gez ma tete, J_e "1er ès ~hrét,ennes paraissant, ch~;
Un homme eta,~ c?uche depuis
1

mo11r de Jés_us-Christ, et formait ~~i::~,a~~~è1!a~:: !:~i:~Su~t
leurs coe11rs mnocents aux douces, mite le poisson
:~: ~~:~,eslav~;it:;ed:~::"~::~\a~s~,~;

Je 3~uisE;~!:;:

CA ET LA

Récit Evangelique

_

Lalccturedesrnmansfaitplcurer
les mères et travailler les juges.
Jules Vallès.
Ne jamais• co.:men:cr la lecture
d'un livre ou d'un journal qu'on ne
connaît pas sans prendre au préalable

P/,:: ]:u!:n:i:

1
1
:.- ~~bo;;~;:~~ ~!~:,:;'te !:n~:~t~u:o~ut:m:~n;et;~~:in~ ~i:~i: :}:i:t:~iq~:t::_st ruit et séDimanche à la bibhotheque des enL'ami
p

Toc, toc, 1::homme

petit, et ma taill e fants. - - - - -

bo!1n!:uitd:~:ree~::~d~:;~t:~~!!\,!:

i~ifi~ ;~ffii~i:i~i~!~ ~ii-i~~~ ·~~~~ '"
Alors le plus petit, se jetant au cou

~a~c;~:~: s~:~•_:;, "î~e~~::tt~~t

11
;:

role: il devint un grand saint et un
grand pape; ce fut saint Pierre CélC!.tin. Ce trait montre combien les pieuses instructions reçues avec fidélité
peuvent porter d'heureux fruits.
Vous aussi , mes enfants, devenez
des saints et pour cela priez beaucoup et d~ tout votre coe11r, conservez-,·ous purs et sans tache, corrigezvom; de vos défauts.
\'ous êtes en vaca~es. Soyez des
enfants modèles à l'église, à la mai-

dmt;

Rien ne fait l'affaire de Madame, je ne peux pas me lever.

~:es~,~:a:u:e 1~~i ::t d:ttr~~~ller et ;:a;~~ie:b::~t de livres intéressants
pâlir.
S. Problème poui- les petits. Cinq
poules, trois chats, deux dindons,
quatre chiens, une vache, deux ç_hèvres, deux petites filles et trois petits
garçons, combien cela fera-I-il de
pieds et de pattes c11 tout?
CE QUE DISENT LES PETITS
. .
Yvonne est en v1s~te a,'CC sa ~a:~r: aj~;t: ::~:r:~~a~tte une lus-

-Jacques-Timothée Torgnolard

Toc, toc, toc, ~::ie"moi J pains. .

Le';:év~~~'it:::endri:

Entre un vieux Monsieur, très ver- donne -moi 3 pains .... donne-moi J
J'en ai donc? . Ah! monsieur le
pams
prés"de t merci pou cette bonne pa
L'homme
rolel- n
r
LE l\lELON
Je dors, laisse-moi tranquille.
I
L"ami
POURQUOl?
Dans une classe de gamins. Le
!\lais non tu ne dors pas .. toc,
Il y a des gens qui n'aiment pas
professeur a traité un de ses élèves toc, toc, donne-moi J pains .. t(.'C, le bon Dieu, ne le prient pas, nepende melon. Le !en~emain, il l'inter- toc, toc, donne-moi J pains.
sent pas à lui et qui cependant prosrogc sur !"histoire naturelle:'
L'homme se dérange
pèrent, réussi~ent dans leurs affaires,
Qu'est-cc qu'u~ melo 11 l C'est un
Tiens les voilà tes J pains, main- jouissent de la considération publique
sa
répond tenant laisse•moi dormir.
et de tous les honneurs· mauvais
gral'ement ]'interpellé de la vetlle.
LE NARRATEUR
signe! Pr~bablement, ils ;11t fait un
sé dans la littérature.

élbcqm nesa,t pas leçon

son._ dans les rues.
. . "
- 'étais tellement sur rise que
-Ah! cher Monsieur, tirez-moi
1
mo~ 1~:~~::t d;;~è~:,d;:\t~mo~;n:::~ les b!as m'en sont tombést
'
~:~~:;as, q11el livre choisir pour
mareconnaissanceàmesbonParents
Yvonncrcgardcladameavecéton- Très facile de vous satisfaire,
si dévouées par une conduite parlai- nement: elle a pourtant encore ,ses Madame. Je parierais que cette dete'' quelle bonne influence vous au- deux bras; sansrlollte, les bras, cest moisel len'apasdanssabibliothèque,
1
riez s11r vos compagnons, vos frères comme les cheveux, quand cela to_m- le livre des livres.
et soeurs, et comm! Notre Seigneur lbe, cela re,pou~. Y_vonne est b1e~
-Quel est-il?
serait content de vous
i contentc <lavoir appris du nouveau,
C'
l'F.
1
)laîs pour être bo~s, souvenons-[ mais, en ~nfan t bien élevée, elle garde
c'~~n;;a~: je n'y pensais

. Quand on veut obtenir une grâce, I peu de ~,en à t~avers beauc.oup de

~~~~

~e:~~~!:~~e:~:::a~~~r~m~u~en:a:~ ::'.·ne~•::a~:s ;:~~rai~: a!~s
demande au bon Dieu toujours la trc.
même chose il fmit par l'a. ccorder.
1
Bienheureux C11ré d'Ars.
,
.
.
---- Prete-n'.01 ~one un louis.
PENSEE
- l~po~ 5 ,bl~.
,. .
Les plus grands bienfaiteurs et
-Céta1t b,en !a peine decnrc les plus grands malfaiteurs de l'hu1~us "'Fraternité:' Tu n'es pas un manité ce sont les livres et les jour-

=N":'.

~:u1: t;;:co:1;u C:n n;~:u:v;e::};;!: sesE:é:::::::t:,~: :e~ère, elle ren• , ~~1:~!~e;_;s le Jui acheter, Merci cher ! rere
on !"obtient par de ferventes prières, 1contre un manchot qui lui demande
_

~nnmmnnm"""'""'"""'""'"'''""""'"'"""'"""'"""'"""'"'"'"""'""'""'[

- Attendez pour me remercil'f qm·

:11n~ ~l~;e:ui donnb-à?ux sous, I~~:~~ a~::o~~!lev~~:it~: Ji~e:~!:.~:

~: !~~;::a::e :~i~~"~:~~el\~=t ::~ :::~5

,, '''"" Commooioo, la

'"''"'°"

-Vois dooc, mamao,

œ

homme, comme il a dû être surpris:
Le petit llob dîne en ville. 011 adun de ses bras est tombé! Est-ce mire sa tenue correcte. Dans son
quïl rcpnussera comme ceux de la assiette on met ... un petit gâteau.
dame?
Fière de montrer combien il est bien
élevésamèrcluidità l'oreille
Le dentiste vient d\~xtraire au pe- 1 -Qu'est-ce q11"on dit?
tit André sa première dent de lait.
Bobfroncelesourcil,baisselatêti

~:~~: ~:i:~;!~a~:/;:su:'.forcer de de-

~:s e~a!l::e~t l;e b1:::i~:;~s~~è: et ~~n:nv:i;!:"~:a:~~:;~onde

Un chretien, un enfant pieux, c'est met à pleurer!
un autre En fant Jésus, qui, en toutes
- Conso!e•toi, lui dit son père, elle
sesactions,ento11tessesparoles,etrepoussera.. ..
dans tout le détail de sa vie est une
- Je sais bien, répliq 11a, André
copie parfaite, une vraie photogra- dans un sanglot, ell e repoussera .. .
phic del' Enfant Jésus.
mais pas po11r le d iner !
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RETEXIR

Barbier, 392 rue Lisbon

Cette Visite vous Donnera Satisfaction
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à Xotre Seigneur. Un jour qu'il a__:_Savez"vous, Fancbctte, ce qui car j'alhons fumer,·ait ,;acrilié une récréation trb amu- signifie cette grosse araignée que j'ail!OTS D E LA FI.'f
santepo ur;illeràl 'église, ilvi tàperçois?
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Visitons
M. GERARD ST. HILAIRE

. Le père Thomas est en wagon. Il
;iredesapochcunegrandeb!ag11e
~tabac. et tout en bourrant sa pipe,
il _demande à une paysanne à côté de
lui :
•
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::u~:u~ 1:u;t ~~::; ;~:s 1~:i;::::~ soi~-n onde à sa nièce, six heures du mè~t~~
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Encourageons les NoAtres

p,owe l do food "" '~"'-

du chapelet.
Ayez chaque jour présent à l'esprit
que vous ne ferez quoi que ce soi t de
bien qu'avec le secours du bon Dieu.
Vous connaissez la parole de Xotre
Seigneur. "Sans moi, vous ne pouve:
riwfaire." Il estdoncdevotreplus

,caig,èe do <ci::,:~,,;;'."' cécde
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PHARMACIE NATJQNALE

dhi>

charmante qu i le salua aimablement.
-Oh ! non. Cela signifie seulement
"-Et alors, quand Jacob vit les
-"Je ne vous connais pas" dit Erl - quelamaison estmalten ue,
\·ètemcnts ensanglantés de son
;o;u~~-::u~o~~o~v:pi~t= l~!::::
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SOYONS CHARIT,\BLES
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365 Rue Lisbon

:u~~~\~~t~ die cen-

l'église, au logis, à la récréation et je
Un mendiant frappe à la porte du
"- ... et ;e mit en cycliste
t'accompagne partout et toujours.•• r:>i·re Azède po ur lui deman~e.- rhos- continue l\lclle Titi te.
1
Et tu dis q.ue tu ne me ~on11ais ~s!" pitali té.
-. --Edmond vit alors le v\sage de I en- Fainéa nt, dit-il au Mendian t :
U~ BEAU GESTE bal de

LEWISTON,

~~~tc:c::;;i t::c~a~~fi::::;té::si\:. va ~~;~c~!e;~:t~~~:~e ~-iens déjà, ré- Fr~~::,":, ~i:ig!r::~s u:a::nd re-
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!'Enfant Jés11s le laissa après l'avoir
béni_~msi Jésus est toujours avec ses
lideles. Songeons à cette présence
de Jésus en nous. ~' e l'y laissons pas
seul. parlons-lui, invoquons-le et tou t

po~A!~a~:r:~'es t-ce q u'il t'a dit?
vc~~.a
- Il m'a dit; Impossible de te lo- ooa moins recueilli, le précède sans[
ger id; nous n'avons plus qu'une ls'e~ dou_tcr., Quand il reco~nait son
place,elleestpourle pèreAzèdeque l maitrc, 11 sefface d_evant lu i:
nous. attendons. impatiemment.
1 - Passez, ~I~n~igne~r:
'un seul
Tête du père Azèdel
:-)Ion ami, il n Y a 11 ci qu
----Seigneur, répond Turenne, celui que

ira bien pour nous. La Direction.
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MAINS

FRANK J. BÉRUBÉ
MARCHAND DE MUSIQUE

Pianos Brigg
Pia.nos Conway
Pianos et Phonographes St.arr
RECORDS GANNETT
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Spécialité: R éparation de Machines Parlantes
S
Tél. 2894-M
LEWISTON, ME.
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